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Extrait de l’Enseignement mathématique, N° 2, 8e année, mars 1906.

KAPPLICATION DES MÉTHODES GÉOMÉTROGRAPHI- 
QUES AU TRACÉ MÉCANIQUE DES COURBES 

PLANES 1

1. Nous nous proposons, dans cette courte note, de mon­
trer comment on pourrait étendre les idées qui forment le 
fond de la Géométrographie au tracé des courbes planes au 
moyen de curvigraphes.

L’étude de chaque tracé comprendra deux parties:
1° Recherche du coefficient de simplicité du curvigraphe.
2" Simplicité et exactitude du tracé de la courbe, cette 

dernière partie comprenant le réglage du curvigraphe.
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On doit supposer que les curvigraphes employés sont aussi 
grands ou aussi petits que l’exige le tracé.

La première partie nécessitera un nouveau symbole que 
nous appelerons «symbole cinématique ».

Lorsqu’un point décrit une droite (ou lorsqu’un curseur 
parcourt une tige) et réciproquement lorsqu’une droite doit 
passer par un point, on aura Di

Lorsqu’une droite glisse sur une droite, on aura 2D1

car cela revient à faire glisser deux points de la première sur 
la seconde.

Nous obtiendrons pour chaque curvigraphe un symbole 
de la forme hDi ; n étant le coefficient de simplicité. 11 
est à remarquer que notre méthode ne s’applique pas aux 
systèmes de tiges articulées tels que le quadrilatère arti­
culé.

Pour le tracé de la courbe, nous conserverons les symboles 
de M. Lemoine 1 et en plus de ceux-ci, le symbole L„, expri­
mant le tracé d’une courbe plane du nierae ordre. Le coeffi­
cient de Lre entrera dans le coefficient de simplicité.

Examinons maintenant quelques tracés :
2. Tracé de l’ellipse au moyen du curvigraphe à ornières.
Ce curvigraphe se compose de deux ornières fixes rectan­

gulaires. Un curseur A se meut sur l’une d’elle O.r et un cur­
seur B sur l’autre O y. Tout point de AB décrit une ellipse. 
Symbole 2Di, simplicité 2.

Tracer une ellipse, un demi-axe étant donné 1 2.
Tracer une droite Rî.
Porter la distance donnée C2 -f- C3

Placer le point O du curvigraphe à une extrémité du
segment Ci

Mettre un point de Ox (ou de O y) sur la droite tracée Ci
Mettre la pointe à tracer à la 2e extrémité du segment Ci
Tracer l’ellipse L2.

Op. : (R2 -f 3Ci 4- C2 + Cs + L2) ; simplicité : 7 ; exacti­
tude : 4.

1 Voir Lemoine, La Gèomètrographie ^Scientia). Paris, Gauthier-Villars; page 16.
2 Nous supposons que pour donner une longueur, on donne l’écartement entre les deux 

pointes d’un compas.
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Tracer une ellipse, les deux demi-axes étant donnés. 
Tracer deux droites rectangulaires1 OC, OD 4Ri + 3R2 -f C3. 
Porter, à partir de O, les longueurs données sur ces

droites
Placer l'appareil
Placer le traceur en C, puis en D. 
Tracer la courbe

2G + 2G

Op. : (4Rt + 3R2 -f 6C1 + 3C3 + L2); simplicité 17 ; exac­
titude 10.

3. Tracé de la conchoïde.
Le curvigraphe employé se compose d’une droite Ox tour­

nant autour d’un de ses points O, d’une droite fixe AB et d’une 
droite CD glissant sur Ox de manière que l’une de ses extré­
mités C parcourt en même temps AB. D est la pointe à tra­
cer. La distance CD est réglable à volonté. Le symbole est 
3Dt, simplicité : 3.

Tracer une conchoïde, O et AB étant placés, CD donné. 
Par O, tracer une droite rencontrant AB en C', Ri + R2 

A partir de C', porter C'D' sur OC' Ci-j-Cs
Placer le point O et la droite AB du curvigraphe 3Ci
Placer le point C du curvigraphe en C' Ci
Placer D en D' Ci
Tracer la courbe L4.

Op. : (Bi -p- Ra -f- 6C1 -f- C3 -f- L4); simplicité, 10; exactitude7.
4. Tracé du limaçon de Pascal,
Le curvigraphe employé est analogue. C, au lieu de dé­

crire AB, est lié d une manière invariable à un point A tel 
que AC = AO. Symbole 2Di, simplicité : 2.

Tracer le limaçon de Pascal connaissant AO et CD.
Tracer un cercle de rayon AO et de centre A' Cs.

1 racer une sécante O'C', O' étant sur la circonférence Ra. 
Porter sur O'C' la longueur C'D' où partir de C' Ci-f C3. 
Placer le curvigraphe (O en O' et A en A') 2Ci.
Faire coïncider C avec C' Ci
Faire coïncider D avec D' Ci
Tracer le limaçon. L4.

1 Lemoine, loc. rit., page 19. 
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Op. : (FL + 5Ci -f- 2C3 +L4); simplicité 9; exactitude 5.
On voit, par ces exemples, en quoi consisterait l’étude du 

tracé mécanique des courbes.
5. Nous terminerons par ces trois remarques :
a) Le symbole E de l’équerre est équivalent à 2Di.
b) Lorsque deux droites se meuvent dans un plan et qu’el­

les doivent faire constamment entre elles un angle w, on a 
recours à une équerre dont l’un des angles est égal à w.

c) . Le symbole Di peut être généralisé. Si une courbe du 
11me ordre glisse sur une courbe semblable, on aura 7??D„, 
m étant déterminé par la Géométrie.

Décembre 1905.

L. Godeaux (Ath, Belgique).


